
tttué J* circonscription et le caractère local 
»'» P » varié dans la pontlque. Pourquoi 
oonUaner l'équivoque et ne pas transposer 
dao» M Mi M qui est déjà une reaute dans 
*» ««y» » 

On a beau taire et beau dire, te scrutin -ml-
nommai met l'élu t a contact plus diract avec 
l e corps électoral et il en garde un sens ptsw 
précis de sa responsabilité au osassent des 
votes 4 émettra. 

La meilleurs preuve en est que, "haque fois 
que Je République a subi des crises graves. U 
a fallu pour les conjurer, an revenir an scru­
tin d'arrondissement qui a toujours — et sans 
défaillance — donné * l'opinion exacte au 
paya l'occasion dé s'exprimer sans obscurité 
et sans contusion. 

A l'heure où nous vivons, au moment où 
sous le cnlorolorme d é l'Union Nationale on 
semble s endormir, bercé par la confiance, 
dans une douce quiétude, nous n'avons Ja­
mais été si prés de catastrophes économiques 
o u de bouleversements sociaux. Nous traver­
sons une crise où ce n'est pas trop de toute 
l a clarté d u scrutin d'arrondissement pour 
montrer A la France la vraie route qu'eue 
cherche encore depuis la grande tourmente. 

Et puas, laisset-moi sourire quand o n m e 
parle de la R. P., scrutin moralisateur l Re­
gardez seulement les paniers de crabes que 
représentent les partis au moment des con­
sultations électorales et vous serez édifier sur 
la valeur de cette' affirmation. 

Sans doute, la réforme électorale, basée 
sur le retour au scrutin uninominal peut n e 
pas être calquée sur l'ancien scrutin d'arron­
dissement. Des modalités nouvelles. Truit de 
nouvelles modalités administratives et des 
mouvements démographiques peuvent être en­
visagées et recherchées. Le • découpage > 
peut modifier le nombre actuel des élus par 
rapport à leur département. 

Mais sous réserve de ces retouches dont la 
Chambre sera appelée a discuter, je fais le 
vœu le plus sincère que, pour le bien de la 
France, pour son avenir économique et so­
cial, la -réforma électorale apporte aux pro­
chaines élections législatives, le. scrutin uni-
M a i n * ! . 

- J». 

(VOIR EN DERNIERE PAGE) 
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M. Loucheur dit pourquoi 
la gauche radicale a été fondée 

« La Revue de Paris * du X" mars publie une 
Interview de M. Loucheur, par M. Suerez dont 
noua avons déjà donné quelques extraite. 

Votai de nouveaux détails : 
Répondant à plusieurs questions de notre con­

frère, M. Loucheur expose pourquoi ses amis et 
lui ont fondé le parti de la gauche radicale. 
Noua étions quelques députes résolus é détendre 
la laïcité mais également décides à repousser 
tout sectarisme de droite ou de gauche. 

Ce qui nous distingue de beaucoup de modérés 
dit en substance M. Loucheur, c'est l'intérêt pri­
mordial que nous portons aux questions soda les. 

M. Loucheur sa déclare favorable a ta pou-
«que d'habitations a bon marché, d'exploitation 
industrielle des monopies, e t c . 

En os qui concerne les assurances sociales, 
le RDoupe insiste pour que cette loi soit enfin 
votée et appliquée sans délai. 

M. Loucheur estime qu'à la Chambre, 880 dé­
putés pourraient s'entendre sur un programme 
et résume ainsi ce programme : 

Laïcité, ce qui veut dire, que nous entendons 
respecter et maintenir le» lois existantes. Nous 
é>nu>nAr>rtg. ne faire aucune distinction entre tous 
les citoyens à quelque confession qu'ils appar­
tiennent et même s'ils n'appartiennent à aucune; 
ne rouvrir sous aucun prétexte les querelles 
religieuses. Défendre et protéger l'école laïque, et 
s'opposer, non moins énergiquement, au mono­
pole de 1 enseignement. 

Paix extérieure, par la confiance dans l'oeuvre 
de la S.D.N. ; par l'effort continu et sincère 
pour lé rapprochement des peuples, tout cela 
complété par l'organisation d'une solide armée 
pour défendre le Territoire. 

Paix sociale, en n'hésitant pas a réaliser tout 
ce qui est pratiquement possible, dans les pro­
grammas sociaux les plus hardis. 

750.000 nordistes 
pourraient être opposés 

aux cantonais 
LE GENERAL CHANG SUNG CHANG 
SE DECLARE. EN OUTRE, CERTAIN 

DE BATTRE LES SUDISTES 
Dans une interview qu'il a accordée à l'en­

voyé spécial du • liai.y Express > à Chan-
jnaï, le général Chang Sung Chang. gou­
verneur du Chantoung et nouveau comman­
dant des armées nordistes chinoises, a dû-
claré .-

— Je suis venu ici pour livrer la plus grande 
bataille de ma vie. Je vais coopérer le plus 
étroitement possible avec le Général Sun 
Chuan Fang, gouverneur de Chânghal. En-
semble, nous allons combattre le» sudiste* 
bolcheviks Jusqu'au bout. La marche de mes 
troupes vers le but n'a pas encore commence 
en fait, mais tous nos arrangements ont été 
pris. J'aurai prochainement a ma disposition 
250 000 hommes qui occuperont les premières 
l ignas aussi vite qu'ils pourront y être trans­
portés. Après cette opération, j'aurai encore 
SCO 000 nommes en réserve entre Sun-Klang 
et Changhaf. 

De plus. J'ai reçu aujourd'hui, du maréchal 
Chang Tso Lin, un télégramme m'assurant 
qu'il aéra dans une quinzaine de jours en 
mesuré de m'envoyer un autre contingent 
de 1DD.0Û0 hommes de Moukden. ce qui m e 
donnera une armes dont les effectifs totaux 
seront de 790.000 soldats. 

Le général termina en se disant certain de 
ynettre en dérouta les Sudistes. 

DÉSACCORD PARMI LES 
NATIONALISTES 

La détente observée dans la situation à 
Changhaï est en général attribuée au relâche­
ment de l'offensive des Cantonais, et aussi au 
idée accord entre le général, commandant les 
forces sudistes et les éléments extrémistes. 

D'autre part, la marche des troupes Nordis­
te» continue vers Han-Kéou. Sun-Chuan-Feng 
« établi une nouvelle l igne de défense S 20 ki­
lomètres de Changhaï 

LA TOBHEUR DANS LE CHANG-IOU 
On mande de Pékin : Après le départ des 

troupes du Chang-Tung vers Changhal. la 
province a été envahie par des bandits, an­
ciens partisans du Stin-Cei-Yao, qui arrêta 
o n train en capturant les étrangers. 

Dans mille brigands emmenèrent 300 habi­
tants. 

Les Russes blancs de Thang-Tsung-Chang. 
envoyés pour la repression, ont une conduits 
dépiôrabia La terreur régne dans le Chang* 

• KSCxVPffcE. \TCH CB.<MSEMr\ 
ESPAGNOL A CHANGHAI 
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L'ouvrier verrier va-MI 
disparaître 

devant la machine ? 
(SUITE DE LA PRUNIER» PAGE) 

La France ne fabrique pas seulement du 
verre simple. Elle compte encore des cristal­
leries, notamment celles de Clichy et de Baca-
rat dont la renommes est mondiale. 

La composition du verre 
Lé verre provient d'un mélange de matières 

calcaires et fusibles. 
Lé sable e s t l'élément principal dé cette com­

position. On doit y ajouter de la potasse ou 
de la soude, de l'oxyde de fer, ou de l'oxyde 
de plomb, voire même de l'oxyde d'étain. sui­
vant la qualité du verre que l'on veut obte­
nir : verre a vitre on a glace, verra a bou­
teilles, cristal ou émail. 

Certains produits, tels que le manganèse, 
employés A très petite dose complètent encore 
ces mélanges. 

Toutes ces matières sont mélangées et je­
tées dans des fours, à très haute température. 

fi existe deux sortes de fours : fours S creu­
sets et fours à bassins. Pour ces derniers, qui 
sont plus nombreux ..ans notre région, la 
matière er. placée sur la sole du four, qui 
forme une sorte de grande cuvette, où les 
verriers cueillent la pâte du verre, par des 
ouvertures appelées ouvre aux. 

Le dur labeur du verrier 
Les fours étant allumés, le verre en fusion 

bouillonne. Le verrier procède alors au cueii-
lage. L'ouvrier utilise un long tube, appelé 
canne. 1 trempe l'extrémité de cet outil dans 
la masse en fusion. Par un mouvement de 
rotation, il fait adhérer à la canne une quan­
tité plus ou moins grande de matière. 

En verreries 4 vitres, le « gamin > procède 
aux premiers cueiliages. Il remet la canne 
au grand cueilleur, qui effectue deux ou trois 
opérations de même matière, afin d'obtenir la 
quantité de matière nécessaire. 

Celui-ci pare alors la boule do feu souffie et 
l'étiré. 11 lui donne une forme de poire, puis 
la passo au souffleur qui, par le simple effet 
de son souffle, va réaliser un cylindre plus ou 
moins long, qui portera le uon de c canon >. 

Le souffleur réchauffe A l'Intérieur du bas­
sin la ooule de verre puis penché sur une 
sorte de caniveau ds quatre 4 cinq mètres de 
profondeur, 11 souffle en même temps qu'il 
imprime 4 la canne un mouvement semblable 
à celui du balancier de l'horloge. 

Sous l'action du souffie, le cylindre s'al­
longe et prend une forme régulière. 

Là cylindre est alors placé sur un chevalet 
et détaché de la canne, au moyen d'un ruban 
de verre chaud. 

Il subit ensuite l'opération du fendage. Le 
canon est fendu sur le coté, dans le sens do 
la longueur. 

Replacé dans un four, le verre s'amollit. 
L'étendeur intervient à ce moment. Grèce 4 
la rente préalablement pratiquée, il n'a plus 

3U'e aplanir le cylindre et 4 en faire i l feuille 
e verre, (.ans laquelle on coupera les vitre*. 
Dans ies verreries à bouteilles, le travail 

n'est guère moins pénible. 
Les opérations de cueil lage sont les mêmes 

que dans les verreries à vitre. 
Le souffleur étire et allonge la boule de 

verre qu'il introduit dans des moules diffé­
rents pour obtenir bordelaise, champenoise, 
ou autres modèles de bouteilles. 

Le travail est assez semblable chez les gobe-
lettiers ou les flaconniers. 

La profession de verrier est assurément l'un 
des plus pénibles. 

« Les verriers — écrit Léon Gris — appa­
raissent comme des machines vivantee. cou­
rant comme des possédés, obsédés, dominés 
par un travail qui est une souffrance conti­
nuelle. 

« Face eux ouvreaux qui flambent, qui bra­
ient extérieurement, abîment les yeux jusqu'à 
la cécité, le visage Inondé de sueur, tes souf­
fleurs apparaissent comme des lutteurs défiant 
la monstre de feu, qui dégage une chaleur 
accablante. . ., . .. £ b - v . 0 .-,-n.,.--

« Penchés sur les longoages, i ls semblent pui­
ser s a fond de i e w *t-re le volume-d'air, i » 
souffle prolongé épuisant, qui doit donner le 
diamètre et la longueur exigés par la fabri-
cation et assurer surtout une uniformité par­
faite 4 l'épaisseur des parois du canon. » 

Travail de jour, travail de nuit. 
Métier exténuant certes, et cependant le ver­

rier aime son métier, a l'orgueil du « canon » 
bien fait. 

Le* progrès du machinisme 
Le verrier va-t-il disparaître devant la Ima-

chine 7 
Le « verrier en fer • va-t-il l'emporter défi­

nitivement î « . 
On dispose déjà depuis plusieurs années de. 

la machine 4 bouteilles. 
Machine monstre, dont les bras automati­

ques cueillent le verre et le soufflent. 
La machine Owem fabrique - i ou 25.000 

pièces par jour. 
Une machine américaine produit 50.000 am­

poules électriques par jour. 
Eu verrerie 4 vitra, 11 avait paru que le ver­

rier ne devait pas être remplacé aussi rapi­
dement. 

Machines Foucault ou machines Libbey-
Owem ne pouvaient tout d'abord produire 
qu'un verre irrégulier et plus cassable. 

Mais le progrès est rapide. Des améliora­
tions importantes ont été apportées ces temps 
derniers. La machine parait devoir en fin de 
compte l'emporter. 

Il ne semble pas que les verreries d'autre­
fois puissent continuer à lutter contre tes ins­
tallations nouvelles, qui permettent une énor­
me production. 

Déjà certaines ont dû se transformer. 
D'autres se voient contraintes de fermer 

leurs portes, ne pouvant vaincre une aussi 
redoutable concurrence. 

OELPIERRC. 

mm 

Prochaine signature 
d'un accord 

avec les Etats-Unis 
LE PRÉSIDENT COOUDGE ACCEPTE 
LES PROPOSITIONS DE M POINCARE 
SUR LES VERSEMENTS PROVISOIRES 

Lors des explication? que M. Poincarè a 
fournies à la Chambre-la semaine derrière, 
le Président du Conseil avait éU amen a 
taire connaître qu'il avait soumis aux États-
Unis des propositions analogues a celles ré­
cemment acceptées par la Grande-Bretagne et 
qui consistaient en versement» provisoires, 
le 15 septembre isî7, de trois millions de 
livres ; le O mars 19**. de trois mUliotu de 
livres également. 

On annonçait hier que M. Poincarê ornait 
de recevoir la réponse du président Coolidge 
sur la même question. Cette réponse, conçue 
en termes particulièrement amicaux, appor­
tait Tacceptation des Etats-Unis. 

Enfin, lundi matin. Us milieux informés 
annonçaient que la signature de cet accord 
était imminente et Qu'elle ne dépendait plus 
que de ta mise au point de quelques petites 
dispositions de détail. 

UN DOUBLE CRIME A LENS 
• i " • • ' « M m • « t.a 

U était un* heure e t d«mie d u m a t i n quand 
lé policiers s a trouvant près de la porté du 
café, entendirent marcher a l'intérieur d u 
couloir ; il» s e cachèrent e t bientôt v irent 
sort ir précipitamment celui qu'Us étaient 
chargés de retrouver. A peine avait-il fait 
quelques mètres que l'individu était appré­
hendé et so l idement maintenu. 

Les a g e n t s de sûre té invitèrent a lors 
« L'sène ». de s o n vrai n o m Cnéry Eugène, 
â g é de 52 a n s . s a n s profess ion avouable, 
v ivant de l'exploitation de f emmes de mau­
va i se vie, 4 l es conduire d a n s s a chambre . 

Le deuxième crime 
grimé en suicide 

La, oh stupeur 1 i l s s e -trouvèrent e n pré­
sence du cadavre de la mal tres se de Cnéry, 
la tille Blanche Hisbourg. âgée d e 3ô a n s , 
originaire d'Amiens, prostituée bien con­
nue, qui portait l es traces de coups d e re­
volver 4 la tempe gauche. 

Le corps . sur Je dos , était étendu s u r le 
plancher, la téta près d e la fenêtre, l es 
jambes n u e s , s o u s une petite table de toi­
lette. 

M. Moracchini, immédiatement informé 
de c e deuxième cr ime, arr iva bientôt au 
café « Suzanne » et dès son entrée dans ;a 
chambre, s e rendit compte qu'une m i s e e n 
scène avai t été préparée pour faire croire 4 
un suicide. Le cadavre avai t été so igneuse­
ment lavé e t l'orifice d e pénétration des 
bal les de revolver mét icuieusement net­
toyée. Près du cadavre , 4 gauche , un re­
vo lver browning, du calibre de 6 m/m, a v e c 
le chargeur vide. D a n s une cuvette , d e 
l'eau rougie e t d e s b a s m a c u l é s d e s a n g ; 
dans un broc également , de Peau rougie et 
sur le drap recouvrant lé Ut n o n défait, une 
grande tache de sang . P a s d e doute, le sui ­
cide ne pouvait être admis , la fille Ris bourg; 
avait été vict ime d'un meurtre. Le docteur 
Wiliiot, appelé , n e put que cons ta ter le 
décès. 

Une seconde arrestation 
Cnéry, dit « U g è n e ». qui était e n état 

d'ivresse, (ut conduit a u poste de police s o u s 
la survei l lance des agent s , pendant que M. 
la commissa ire entendait des témoins . V e r s 
quatre heures du mat in , il boucla la porte 
de la chambre e t termina s o n enquête non 
s a n s avoir r a m e n é 4 s o n bureau u n autre 
individu du n o m d e Eugène-Danie l Ansel­
me, âge de 45 a n s . sur qui pèsent de graves 
soupçons . 

Ce deuxièmo cr ime aurait é t é commis 
entre une heure e t u n e heure et demie du 
matin, c'est-à-dire entre la première visite 
du commissa ire e t la m i s e e n survei l lance 
d u café Suzanne par les a g e n t s de sûreté ; 
la fille rUsbourg fut, de plus, aperçue au 
bal « Idéal » 4 une heure du mat ln v 

Son c o u p Tait, Chéry, regrettant s a n s 
doute son acte, monta a l'étage supérieur 
dan» la chambre de s o n a m i Anse lme, 4 qui 
il déclara e n pleurant : « Qu'est-ce que je 
v iens de faire, je su i e u n malheureux , j'ai 
tué m a femme H. 

CTest alors que les deux copains descendi­
rent et préparèrent e n s e m b l e la m i s e en 
s c è n e que nous relatons plus haut, e t qui 
devait faire croire h un suicide. 

Ces rense ignements n o u s ont é t é fournis 
par un témoin qui, ayant entendu les coups 
de feu, prêta lioreille e t d is t ingua nettement 
la voix larmoyante d'Ugène. 

Assassin par jalousie ? 
Chéry, interrogé n ie être l'auteur d u 

meurtre d e s a maîtresse . 
Quels ont é t é l e s mobUes des. deux crt-

nfta'-r ' ' „ ^ 
Le premier resté mystér ieux , lès langues , 

dans les mil ieux où il s 'est produit, s e dé­
lient difficilement ; de nombreux témoins 
ont é té entendus , personne n'a rien v u , rien 
entendu. 

Pour le second, aucun doute pour les po­
liciers, l 'assass in n e peut être que Chéry. 

Y a-t-il corrélation entre l e s deux ? tout 
le la i s se prévoir e t c'est os que le Parquet 
de Béthune, qui e s t attendu, aura 4 établir. 

UNE JEUNE FEMME 
ASSASSINÉE 

DANS LA SOMME ? 
MM. Louis Plé, garçon boucher et Albert 

Philippon, boueur se promenaient dimanche 
matin le long de l'a berge de la Somme, près 
d'Amiens, entre le pont Cagnard et le p o m 
blanc. Arrivés 4 proximité du pont Cagnard. 
i ls aperçurent flottant, au fii d e l e a u , un 
corps humain. Munis de gaffes, i l s réussirent 
4 retirer U cadavre qu'Us reconnurent pour 
être celui d'une femme. 

Prévenus, MM- Tlllef, commissaire de per­
manence et Vaeseur. secrétaire, firent trans­
porter te cadavre « l'Hôtel-Dteu où te docteur 
Mercier a examiné le cadavre. I l a relevé sur 
les bras de la noyée dés ecchymoses et. a la 
tempe gauche, une blessure profonde qui » 
pa. 4 e u s seule, enrtalner la mort. 

. L a noyée , oui samble être âgée d environ 
• *5 ans. est d e forte corpulence ; eue a l e s 
cheveux notrs coupés 4 fa garçonne et me­
sure 1 m. 62 environ. 

Le Parquet. ffSmlens a ordonné l autopsie 
et une enquête est menée sur *?V£;r'0O£f' 

' découverte ins-
7 **. n m é v a o a ou dj défense i et une enquête est menée , 
w r t a n ? ? S s ^ v n £ * » * anaîals, . tances mystérieuses de cette 
ij~ ( c a n e » 

Les incidents 
de "La Garçonne" 
devant le Tribunal 

Correctionnel d e Lille 
TROIS MANIFESTANTS SONT CON­
DAMNÉS A 6 JOURS DE PRISON. UN 

QUATRIEME A 50 FR. D'AMENDE 
A l'audience du Tribunal Correctionnel de 

Lille, présidée par M l'oucart venait hier. 
l'affaire des incidents du 25 février, lors d e 
la première représentation de «La Garçonne» 
à I Alhambra. Les dits incidents avaient été, 
ainsi que nous l'avons relaté, provoqués par 
des étudiants des Facultés Catholiques. 

M. Rogier, substitut, occupait hier le siège 
du Ministère public. 

Le box réservé au public était envahi par 
les étudiants de l'Université Catholique, qui 
étaient venus nombreux assister au procès 
de leurs camarades. 

L'INTERROGATOIRE DES 
INCULPES 

Les quatre préveuus.Pierie Descops, 18 ans 
56, boulevard Vaunan, 4 Lille ; François Gaitv-
meur. 1J ans, &». boulevard Vauban, et Ro­
bert Camiei, iû an», de Montigny, tous trois 
doienufi, inculpés de violences 4 agents ; et 
Henri Héaulme. IV ans. U , rua Rouin. 4 
Mons-en-Barccul, prévenu libre, poursuivi 
pour outrages 4 agents, sont appelés 4.1a 
barre. 

Successivement, les quatre perturbateurs, 
qui n'eu mènent pas large, sont interrogée. 
Docilement, ils répondent aux questions po­
sées par le Président et reconnaissent en 
partie les faits qui leur sont reprochés. 

L E D E F I L E D E S T E M O I N S 
C'est ensuite ies dépositions des témoins. 
L'agent Martin et l'inspecteur laucompre 

ont entendu Héaulme traiter i c i policiers de 
« Bande de v... et d'assassin» ». 

Les agents Santerre et Brabant ont arrêté 
Descops au moment o ù celui-ci portait un 
coup de canne 4 l'inspecteur Orbia 

Logent Bigot dit avoir reçu u n coup de 
pied porté par Camter. 

L'agent yuiévreux déclara lui aussi avoir 
reçu un coup de pied porté par Galsmeur. 

D'autres témoins viennent confirmer les 
Puis c'est a u tour des témoins 4 décharge. 
Ceux-ci parmi lesquels s e trouvent les or­

ganisateurs d s la ' manifestation, s'élèvent 
contre la force employée par la police, prô-
tendan tque les agents avaient brutalisé 
« avec férocité > de bons petits garçons qui 
n'avaient voulu que protester contre 1 Immo­
ralité d'une place de théâtre, 

M Thiéry père vient dira qu il n'a rien vu 
e t w s B Ï pas lu - La Garçonne *. U Uent 
simplement 4 déclarer qne son fils Guillaume 
avait eu son pardessus dé titré au cours de 
la bagarre. On n e volt pas « « b i e n ce que 
la déclaration d e ce témoin vient faire dans 

^ " G r o s s i , commissaire de police, qui était 
de permanence l e Jour deajInoldenû. rient 
apporter quelque» Wécialona sur rattltoda. 
provocante des manifestants. 

r.ra CONDAMNATIONS 
Après un réquisitoire sévère de ML Rogié, 

et les plaidoiries de Mes Dri lUa et Batai l la 
le Trfbuna/ prononce les condamnations sat-

\ vantes "• 
' Six fat.. _ 

C4MIER et GOISMEDR. 
Cmqu<rnr« frtfne* d'amende avec sursis a 

HEAVIMB. ' . - ' t 
Un service d'ordre ttfit avait été organisa 

n'a c a s eu 4.intarvenlr. , 

Il s e pourrait que d'autres individus de la 
bssae pègre soient m ê l é s dans c e s deux 
affaire*. 

O n dit, c e qui s era vérifié, que Chéry 
aurait suppr ime s a maîtresse pour évi ter 
qu'elle « iaae » sur le premier crime dont 
elle aurait été témoin, étant une ce payée » de 
Blot. c o m m e lui originaire d'Amiens et 
dont Chéry était jaloux. 

L'émotion est grande d a n s le quartier du 
Cantin, où pullulant lea cabarets borgnes, 
malgré une chasse «errée que ne ce s se de 
leur faire le dévoué commissa ire de police 
de l iens . 

L'enquête du Parquet 
Lundi, a une heure et demie de l'après-

midi, le Parquet de Béthune, composé de 
MM. Wédeux , procureur de la République ; 
Dulhilleul .juge d'instruction, e t Duvet , 
commis-greffier, arrivait en care de Len s 
où les attendaient MM. Moracchini, com­
missa ire d e police ; Cardon, commissa ire 
spécial et Courtelln, capitaine de gendar­
merie, a ins i que M. le docteur Lecat, de 
Billy-Monti#ny, médecin-légiste 

Pendant que M. Duthilleul e t s o n greffier 
restaient a u commissar ia t de la placé Jean-
Jaurès , pour interroger l 'assassin présumé 
Chérv et le n o m m é Anselme, M. W é d e u x , 
le sympathique procureur de la Républi­
que , s e rendait rue Fél ix-Faure e n vue de 
chercher 4 reconstituer le premier crime. U 
fut établi que Blot. venant de la rue Zola, 
avait été attaqué rue Fél ix-Faure, face au 
bar « Odette ». devant lequel il fut r a m a s s é 
par s o n camarade Perret et où furent éga­
lement retrouvées trois douil les de revolver. 
Trois doups d e feu furent donc tirés. P a r 
qui ? Toujours mys tère . 

L'autopsie des victimes 
Ensuite, M. le procureur de la République 

s e transporta a u café a Suzanne », place 
du Cantin, o u M. le docteur Lecat pratiqua 
l autopsie d e la fille Pdabourg, d a n s la 
chambre où elle fut assass inée . 

Il résulte que le coup de revolver a été 
tiré & une distance de l m. 50 ; que la balle 
a pénétré par la tempe gauche pour s e 
loger d a n s la botte crânienne, après avoir 
traversé le cerveau ; la mort a été instan­
tanée. L a posit ion du corps tel qu'il fut 
trouvé par les policiers n e peut être cel le 
d'un suicidé. Aucune lutte n'a été engagée . 
Chérv s e r a rentré dans s a chambre pour 
m a n g e r (du jambon et du pain étaient en­
core s u r la table d a n s la chambre) puis, 
après quelques paroles de reproche de s a 
mal tresse aura abattu celle-ci d'un coup de 
revolver. " 

M. le docteur Lecat. accompagné de M. le 
procureur, s 'est ensuite rendu 4 la morgue 
du cimetière Est pour procéder à l'autopsie 
de Blot, la première victime. 

Après l'opération, il déclara que la balle, 
pénétrant par le côté gauche, a sect ionne 
raorte abdominale, provoquant une hémor­
ragie interne très abondante. 

C'est la mime arme qui frappa 
les deux victimes 

A l a sui te de c e s deux autopsies , il e s t 
prouvé que les deux cr imes ont été commis 
a v e c la m ê m e a r m e ; l es bal les retrouvées 
s u r l'une et l'autre d e s v ic t imes sont iden­
tiques, c e qui nous fait dire qu'il y a corré­
lation, c o m m e du reste , l 'avait p e n s é d e 
suite M. Moracchini, commissa ire d e police. 

L'interrogatoire des inculpés 
C h é r i l 'assass in présumé, e t s o n a m i An­

s e l m e , l u i auraient préparé la m i s e en s c è n e 
d d suïcfde, ôrit "5t6~ lôl igueTnent'tmeiTogés 
par M. Outtiitleul. jujw" d'inatruetior». Tous 
d e u x nient les faits, m a i s nous s o m m e s en 
m e s u r e de dire q u e leurs réponses s e con­
tredisent et qu'i ls n e tarderont pas à « man-
Ker le morceau ». Ils seront transférés à la 
prison de Béthune, ce matin. 

N o u s tenons 4 féliciter c o m m e i ls l e mé­
ritant lea agents de la police municipale , 4 
quelque grade ils appartiennent, qui ont 
enquêté dans cet te affaire. 

V. T . 

Grave affaire de fraude 
découverte dans la 

région de Valenciennes 
UNE DIZAINE D'INDIVIDUS 

DONT TROIS ARRETES 
Y PARTICIPERENT 

Depuis quelque • temps l'Administration ans 
Douanes de Valenciennes constatait qu'une ban­
de organisée de fraudeurs passait fréquemment 
la frontière et en avisait M. Franquevlile, Juge 
d instruction 4 Valenciennes. 

Ce magistrat délivra une commission rogatoire 
4 la brigade mobile. 

M. Droiton, commissaire et MM. Mangé Le-
febvre et Devique, Inspecteurs, furent charges 
d'enquêter sur cette affaire. 

A l a suite de leurs investigations les policiers 
furent amenée 4 perquisitionner au domicile de 
plusieurs individus habitant Solesmet, Viesly 
et Haspres chez lesquels on découvrit plusieurs 
centaines de kilos de tabac. 

Cette découverte amena l'arrestation de B... A., 
C... Q. et O... M., qui eeror.t inculpés de déten­
tion et vente de tabac de provenance étrangère. 

LE TABAC ETAIT CACHE DANS 
DES PIEUX EN CIMENT 

En même temps, la direction Ces Douanes ap­
prenait que la fraude se pratiquait à l'aide ae 
pieux creux en ciment armé, dans lesquels on 
bourrait du tabac. Ces pieux étant maquillés 
étaient brisés S leur arrivée h destination et leur 
contenu vendu au public. 

A la suite d'une nouvelle enquête, la briesde 
mobile a pu identifier les auteurs de ce système 
ingénieux. 11 s'agit des nommés Moreau, Came-
let et Gaveriaux. 

i x s deux derniers sont en fuite, quant à Mo­
reau il a été arrêté en Belgique pour avoir tiré 
un coup de revolver sur son complice Gaveriaux 
et il se trouve actuellement en prison sous l'in­
culpation de tentative de fraude. 

Cinq autre individus que la police recherche 
sont mêlés a cette affaire de fraude. 

111411: 

Pour le v o y a g e d u Prés ident 
d e la Républ ique d a n s le Nord 

Le temps est venu de mettre sur pied le pro­
gramme d'organisation du voyage présidentiel 
dans le Nord. De cette besogne délicate on se 
préoccupe 4 la Préfecture, des maintenant. 

Donc, lundi 4 15 heures 30, une réunion avait 
lieu 4 la Préfecture, dans le cabinet du Préfet. 
Elle était présidée par M. Hudelo, lui-même. 

Y assistaient : un colonel de i'Etat-Major du 
1«* Corps et le colonel du 43« B.I. et de l'artillerie 
de Douai ; M. Sailly, commandant de gendar­
merie de Lille : le capitaine du détachement de 
gendarmerie de Roubalx ; M. Occlanl, commis­
saire divisionnaire de la S* brigade mobile : Dé­
tour, commissaire spécial ; Potentier, commis-
«aire central. M. Decrousseaux, chef de service 
à la Prélecture. La mairie de t i l le était repré­
sentée par M. Planque, secrétaire général et Des-
Susseaux, chef du service des fêlés 4 la Mairie 

Lille. 
Après s'être occupé de l'organisation des me­

sura, policières nécessaire* en pareille circons­
tance, on aborda-l'examen du programme. 

Jusque maintenant, et sous réserves de m.xJifl 
cation» ce programme serait le suivait. 

Unancbe 3 avril, arrivée du Président de_la 
République, réception 4 ta Prélecture ta Nord, 
dtner 4 ta Prélecture du Nord. 
^Vapr»m-mm : visite et réception à la l-oire 

\ Çjo«tt«ferc«A*, taauwttoAwa du Nouvel Hfttel de 
Six fours a"e prison avec sursis à DESCOPS ' Ville. . <- ,__ ,__ ^ , . — « « « . de 
?iî*£ii - . / - m c u i n n I Le sott, dîner 4 te Ommbre de Commerce ae ( La" tournée du 4 \vri l serait xraacrée 4 la 

visite EnSbei* et o> *>mroatno le « s « D . * J« 
visite de Dunserane» Yaorea-auflL t 

Le projet de traité d'alliance entre 
les Ltats-Unis et le Nicaragua 

Un communiqué de la légation de Nicara­
gua a Washington expose ooiuuia suit , , les 
principales clauses du traité d'alliance pro­
posé par le'président Diaz a u - Etais-Wnis. 

1» Un conseiller financier et un contrôleur 
général des douanes américains veilleront A 
la reconstitution économique et financière du 
Mcarajua ; 

4» Des forces américaines participeront au 
maintien de la patx dans le pays ; 

3° Une mission militaire américaine assu­
rera la constitution d'une armée nicara­
guayenne et son entraînement pendant dix 
ans. 

A" Les Etals-Unis accordent un prêt de 
vingt millions de dollars pour la construction 
d'un chemin de fer vers l'Atlantique, et pour 
amortissement do la dette et règlement des 
réclamations occasionnées par la révolution. 

5 Des experts américains seront thargés 
de l'amélioration des conditions sanitaires 
du pays. 

Le président Diaz demande qu'en retour 
des droits d'intervention et de contrôle concé­
dés aux Etats-Unis, son pays eeit assuré d'un 
gouvernement capable de protéger la vie, la 
propriété et la liberté des individus. 

On ajoute que le département d'Etat amé­
ricain déclare ne rien connaître de ce projet 
de traité. 

HORRIBLE CRIME 
D'UN PÈRE 

Une déoêche de Bruxelles annonce qu'un horri­
ble drame vient de ae dérouler dan* on village 
des Flandres, où un nomme a tranché les mains 
de son fils, âgé de quatre ans et demi, sous pré­
texte que l'entant avait déchiré un billet de 
banque. 

L'entant a succombé. Le meurtrier a été arrêté. 

RUOTTE ET CONSORTS 
FONT APPEL 

On annonce que Marcel Ruotte, Dumoulin 
et Camuzet, qui furent condamnés par la 
11* Chambre correctionnelle pour trafic d'in­
fluence 4 l i prison et 4 une torte amende, 
viennent de signée leur demande d'appel 
contre le jugement. 

UN VEILLEUR A ÉTÉ 
ÉCRASÉ PAR UNE RAME 

DE WAGONS A BOULOGNE 
Dimanche matin, le chef surveillant et con­

cierge des Aciéries de Paris et d'Outréau, 
M. Georges Duboudin, 52 an.«, partait vers 
5 h. 30, afin d'effectuer sa ronde quotidienne. 
Une heure plus tard, des métallurgistes allant 
à leur travail, trouvaient le malheureux, af­
freusement déchiqueté, étendu sans vie, sur 
le ballast. 

On suppose qu'il aura été surpris par une 
rame en manœuvre. 

UNE LILLOISE VICTIME 
D'UN DRAME A PARIS 

Un drame s'est déroulo hier après-midi, 33, 
rue de Cléry, 4 Paris. 

Depuis plus d'un an la concierge de cet 
immeuble Mme Debuyser, 36 ans, vivait en 
mésintell igence avec Mme Emlllenne Avril, 
cuisinière, 48 ans, ' qui occupe une modeste 
chambre au <y> étage. 

Hier, vers 14 heures, une vive discussion 
ayant éclaté entre Mme Avril et une voisine 
de palier, Mme Briatte. ta concierge prenant 
part a la querelle -en faveur de Mme Briatte, 
peVf?5 daKs* I? errambro 'de Mme Avril et 
ïrappft cette derrière à. la figure. 
• At*-comble' de -la fureur, Mme Avril-saisit 
alors un revolver qui se trouvait dans son 
armoire et tira en l'air, a-t-ello déclaré par 
la suite au commissaire de police, afin d'in­
timider les deux femmes. Malheureusement 
Mme Debuysor, qui se trouvait à portée de 
l'arme, reçut une balle en plein front. 

La victime, qui est né à LLLE le 16 Jan­
vier 1891, a été transportée dans un état grava 
à l'Hôpital de la Charité, où on considère que 
son état est désespéré. 

Mme Avril, arrêtée, a été conduite au com­
missariat du quartier du Mail. 

LE PRINCE GEORGE 
A PARIS 

Le Prince George, quatrième fils du Roi 
d'Angleterre, est arrivé à Paris hier a 18 h. :!0 
par le rapide de Calais. Le train avait, au 
départ de Calais, 40 minutes de retard, en 
raison du mauvais état de la mer. 

LA DELEGATION 
POLONAISE F Ê T É E A PARIS 

M. F. Bouisson, président de la Chambre, a 
offert hier un déjeuner en l'honneur de la 
délégation polonaise qui vient effectuer un 
voyage d'études en France. 

Parmi les convive* se trouvaient MM. Dou-
mer. Poincaré, Briand, Paintevé, Marin, Ma­
réchal Foch. Paul Boncour. etc... A1AK.A 

Dans un discours, M. Bouisson a célébré 
l'amitié fortifiée encore par de longues an­
nées d'épreuves communes, a-t-U dit, no peut 
que s'affirmer par la collaboration dan» la 
Saix des représentants des deux pays. 

Après le déjeuner qui a été offert en leur 
honneur à l'Hôtel de la Présidence de la 
Chambre, les vlngt-et-un parlementaire» po­
lonais nui constituent la délégation, venue a 
Paris ont visité .e Paiau* Bourbon en com­
pagnie de plusieurs membres du bureau de 
l'asseiiibiee. 

Ils ont parcouru les diffirents salons et cou­
loirs intérieurs, la salie des séances et la 
bibliothèque, où on leur a montré différentes 
pièces de la collection des manuscrits extrême­
ment rares. 

A L ' A R C D E T R I O M P H E E T 
A L'ELYSEE 

Apres le déjeuner, la délégation s'est rendue a 
l'Arc de 'triomphe où, solennellement, M. 
Thugutl, ancien vice-présideni du Conseil des 
Ministres de Pologne, ranima la flamme du 
souvenir. La délégation se rendit ensuite à 
l'Elvsée eu elle fut reçue par Je Président de 
la République. 

LA LISTE DES MODERES ELUE AUX 
ELECTIONS LEGISLATIVES 

DE LA SARTHE 
Voici les résultats de 1 élection législative de 

la Saitbe : inscrits, 108.149 ; Votants, 84.1o3 ; 
Suffrages exprimés, 81.518. Quotient, 27.172. 

Ont obtenu ; Liste modérée, MM. Legey, 
ancien maue du Mans, 30.798 voix, ELU : Mou-
ilère, conseiller général, 30.808. ELU; fandu-
brey conseiller d arrondissement, SOJio», &LU; 

Liste de Concentration de Gauche : MM. Ge-
neslay, avocat républicain socialiste, iSo.euo , 
Henri Oolas. agriculteur, radical, 24.936 ; com­
bes, négociant, radical, 23.871. w„„«„, 

Liste Socialiste S. F. 1. O. : MM. Monter, 
10366 voix , Cane, conseiller municipal du 
Mans MX106 ; Pottier, conseiller municipal 
d Yvnèléveque. 9.852. . 

Liste Communiste : MM. Barré, 5.111 voix , 
Esnault, 5.006 : - erré, 4.915. 

Liste Agricole indépendante : MM. Tuioauit, 
11 164 voix : Bondu. £065 : Bedoue, 9-253. 

LEGION D'HONNEUR 
On publie la promotion suivante dans 

l'Ordre de la Légion d'honneur {Ministère 
des Finances) : 

Commandeurs : MM, Ferrand, président de 
Chambre a la Cour des Comptes ; Maret, ins­
pecteur général des finances ; Tardif, ancien 
directeur de l'Imprimerie Nationale; Schv-cia-
guth ancien directeur du Crédit National ; 
Bourdon, président du Conseil d administra­
tion de la Banque Nationale de Crédit. 

Officier • M. ReVpoTte, Tece>3euT w.uTitctT>a\ 
de Lille-

Chevaliers : MM. Lethorel receveur parti-
eulier de* finance», d CamSra* ; Bernier, 
directeur te la eu\ture et des magasins de 
Béthune 

Londres répond " oui " à l'in vitation de 
Washington à propos du désarmement 

Répondant à la Chambre des Communes M 
Mac Donald qui lui demandait s'il n'avait rien 
a communiquer a la Chambre, au sujet œ 
l'attitude du gouvernement relativement a une. 
nouvelle conférence navale, sir Austen Cham­
berlain a dit : Oui, J'ai remis, ver» la fin de 
la semaine dernière, une note-réponse a l'ambas­
sadeur américain. Je me suis arrangé avec lui 
pour qu'elle «oit publiée simultanément cet après-
midi on Orandé-Bretagne et aux Etats-Unis. 

Par cette note, le gouvernement britannique. 
accepte l'invitation du gouvernement des Etats-
Unis, et fera de sou mieux pour assurer le 
succès de la conférence proposée. 

Il voudrait cependant taire remorquer que le 
tait de lier une semblable conversation avec 
le» travaux de la commission préparatoire du 
désarmement de Genève, demanderait une mise 
au point soigneuse. Tou» les gouvernements de 
l'empire, saut le gouvernement de l'Etat libre 
Irlandais, qui n'a pas encore répondu se sont 
associés aux termes de cette réponse. 

L'ANGLETERRE 
NE RÉPONDRAIT PAS 

AUX SOVIETS 
A la Chambre des Communes, Sir Austen 

Chamberlain a déclaré, que le Gouvernement 
se proposait de ne pas envoyer de réponse à la 
note du gouvernement des soviets. 

EN DEUX L1UNfch 
Paris. — Pour outrages aux moeurs par lettres-

anonymes Icimua LU m bal cond. prison a. sursis. 
Hyéres. — Cours battue dans les bols, 7 wâ . 

gliers ont été abattus 
Rio de Janeiro. — L'aviateur Do pinedo est s». 

rlvs nier S Sso-Paulo. ' "•' 
Lisbonne. — on annonce arrestations polltUrues. 

Directeur trésorerie, directeur Justice, etc. 
Budapest. , - Complot bolehevlste, cbef M. volts» 

Sianto. déooavsrt. Ce dernier arrêté. -'•-• 
Madrid. — Ministre instruction pudique aurai* " 

démissionné sin&i que Recteur et. tsecT. université. 
Penlstone (Comté Torki. — collision express 

Manchester et machine. 38 blessé». 

U n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l 
d e W a s q u e h a l 

t u é p a r u n e a u t o 
Décidément. Je nouveau ibouievarti Lili». 

Iloubaix-Toui'ocmig mérite de plus e n plua 
le surnom de Uouievurd sanglant, que le 
public commence a. lui donner. 

Il n'est pour ainsi dire pas de jour o ù 
nous n'ayons à y s ignaler un ou piuaieui» 
aocidente d'auto, pas de sulnaine où un acci­
dent très grave ae s'y produiae. C e s t a ins i 
que dans la soirée de lundi, un cult ivateur 
de Wasquehal , conseil ler municipal en cette 
commune , M. Achille Beudart, 40 ans , a èUa 
tué par une auto en traversant le boulevard. 

L'accident terrible, rapide comme la !ou-
dru, s'est produit au lieu dit « l-u QsjeaM », 
aur le territoire d e Wasquehal , dans le» 
c irconstances suivantes : 

M. Beudart sortait d'un estaminet et tra­
versait le boulevard, lorsque, à quelque» 
mètres de lui, il aperçut, roulant à une vive 
allure, une auto. Il s'arrêta, puis, ne sa­
chant que taire, s e précipita pour passer. 
avant la voilure. Cette hésitation causa .-•u 
perte, car le ch&ul\cur ne sachant AU&faii'.u.. 
avait continué a VoûTer. . ' , , ' 

M. Beodart . |ut , pris en écharpe; et rejee' 
sur le bord du tfotvoi'r, où il se ( tactuia le 
oranc. 

' On ne transporta qu'un cadavre à la Mor­
gue. Le commissa ire dm police et le maire de 
Wasqueha l s e rendirent sur les lieux cons­
tater le décès cl commencer l'enquête. Le 
Parquet a été averti. Il se rendra aujour­
d'hui à. Waaquehal. L'auto tamponneuse 
était conduite par un oomrheTcunt de Tour. 
coing. 

R0UBA1X 
Bureaux : 45, rue de ta Gare — Télëpîi. tf-.»; 

O^pét de vente .- 78, Grande-Rue 
RIXE GRAVE ENTRE POLONAIS 

Le premier jour du Carnaval a etc mar­
qué par u«e acono sanglante, au.\ aburua-.du 
Calé de la betterave. 170 bis, rue de Lan-
noy. Des polonais avaient organisé dan» 
ce calé un bal. Ils y étaient, colonie nom­
breuse, en train de danser et quelques-uns 
d'entre eux étaient pris de boisson. 

Ce qui s e passa vers minuit ? Pour quel­
que O a c o v t e n u e ou Vaisovienne, dea don 
Juan, copieusement » abreuvés se prirent 
de querelle. Une bagarre eut lieu dans la 
rue, elle fut aanglante. Un nommé Sterling-
Alfred. & ans , peigneur, à Croix, rue Jeau-
Jaures, 31, reçut un coup de couteau au 
poignet gauche . 

Il fut assez gravement atteint. M. le doc­
teur Richard, appelé à lui ilonnor s e s soins, 
ayant es t imé dveoir le faire admettre à la 
Fraternité. 

Après enquête, M. Malot, commissaire de 
police du 3 e arrondissement, a mis en état 
d'arresrtation le n o m m é Kluczniski Jean, 
sujet polonais, né a Pictekjow. ouvrier tiaae-
rand, rue des Ix>ngues-Mai«'s 201. ronvaincu 
d'avoir frappé d'un couteau son compatriote 
Stahlick. 

Il sera déféré au Par-iuei._ 

A L'ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE 
ET D'INDLSTHIE POLR JEl.VES FILLES 

Une conférence de M. le Docteur Dupre 
Mme Roitelet, directrice de l'Ecole Pratique 

de Commerce et d'Industrie pour Jeunes Fines 
ne se contente pas d'animer l'établissement 
remarquable créé par la Municipalité pour orien­
ter la femme de demain, dans noue vie ti com­
plexe, selon ses aspirations et ses goûts. Incbm-
S[élément satisfaite de la scrupuleuse applica-

on d'un programme chargé, elle complète par 
des conférences l iés utiles, ayant un but pra­
tique, l'enseignement particulièrement soigné qui 
est donné & l'Ecole de la Place Notre-Dame. 

Il y a quelque temps nous eûmes la joie d'y 
applaudir un professeur remarquable : Mlle Mo­
reau. Elle nous révéla la diversité de ses res­
sources. Après avoir démontré toute la savante 
gradation de son enseignement du dessin appli­
qué a la broderie, à la mode, a la confection, 
elle lit preuve de qualités oratoires solides et 
brillantes au cours d'une conférence sur l'art 
e l le coslumc antique des grecs. 

Samedi, Mme Roitelet, avait fait appel a M» 
le docteur Duçré, adjoint au maire. 

Dans la salle de conférences de l'école, M. le 
docteur Dupré fit une remarquable conférence 
sur les ravages de la tuberculose, gentiment 
illustrée de films éducatifs. 

Ici, plus qu'ailleurs, où les courees sordides 
sont une injure a la morale et à l'hygiène, ou 
la pepulation a connu, avec l'invesion, les pri­
vations les plus cruelles, a subi des douleurs 
morales les plus profondes, où disons-le. ies 
rayons de soleil, implacables ennemis du bacille 
de Koc, sont avares et ohétits, la lutte contée le 
redoutable fléau qui. chaque année décime une 
armée de vies humaines, doit être Heureuse­
ment poursuivie. L'administration municipale 
s'y emploie. L'Ecole en Plein Air. qui constitue 
un préventorium de toute efficacité, le proclame; 
le service médical scolaire, qui recrute pour 
l'école du Pont Rouge, les enfants débiles, çne-
tils. anémiée, malingre» en fait la démonstra-
VVBTA. . ; _v„ 

Mata la lutte contre la tvbercuïeee qui preoc-
cxipe a Juste titre, en raison de eon eeraetav 
contaglehTcquien /ait u» fléau sociei. tes »*""-
niRtreuon et les Pouvoirs Publies doit aussi 

lï^rfll d«* inau&tudea toOMiaeUsa- « l a 
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